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Bertrix, au pays de l’ardoise

Dans la fraîcheur des grottes

Courtrai, Kortrijk

Les scailtons. Quasi mineurs 
de fond, descendant parfois 
à plus de 20 mètres sous terre 
pour recueillir les blocs d’ar-
doise qui, tranchés au burin, 
devenaient les lauzes des mai-
sons.
Qu’elles soient d’Ardennes ou 

d’ailleurs.

Donnant à l’habitation cet as-

pect unique que ne remplacera 

jamais celui des schingels en fi-

bro-ciment. 

Epoque révolue pour les scail-

tons? Non. A double titre.

D’une part, recherche pour les 

nouvelles habitations ardennai-

ses d’une esthétique s’intégrant 

dans le milieu, d’autre part ré-

novation dans son aspect origi-

nel des toitures de maisons en 

rénovation.

Découvrir les mines d’antan est 

un voyage dans le temps fabu-

leux.

Qu’il est possible de réaliser à 

Bertrix, dans l’ancienne mine du 

Domaine de la Morepire. 

Depuis 12 ans, il est possible 

de plonger sous la terre arden-

naise, à plus de 20 mètres de 

profondeur, et de découvrir les 

grottes réalisées à coups d’ex-

plosifs, de pioches, de pelletées. 

Infos: 061/41.45.21.

Les grottes de Han-sur-Lesse. 
But privilégié de voyages sco-
laires ou de petites excursions 
familiales. Avec, toutefois, 
quelques atouts supplémen-
taires.

Tout d’abord, la région roche-

fortoise. Avec son marché les 2e

et 4e mardis du mois. 

Ainsi que les promenades à faire 

dans la campagne aux douces 

collines. Sous vos pas? Les ga-

leries qu’y ont creusé la Lesse, 

se frayant un passage entre les 

couches de calcaire du sous-sol, 

y formant d’énormes grottes. 

L’humidité venant du plafond 

y forme des stalagmites s’écou-

lant goutte à goutte déposent 

du calcaire sur le sol en y créant 

des stalagmites, formant de vé-

ritables rideaux de dentelles en 

froideur souterraine. 

Un monde mystérieux à décou-

vrir, en imaginant la formation 

de ces merveilles, la vie de nos 

lointains ancêtres y vivant.

Pour terminer par le côté quel-

que part folklorique de la pro-

menade sur le lac souterrain de 

la fin du périple ponctué par un 

coup de canon pour découvrir 

l’écho de la cathédrale souter-

raine.

Courtrai, quasi à cheval entre 
le Nord et le Sud. En 1302, 
se déroulait à ses portes la 
bataille connue comme celle 
des éperons d’or.
Conflit opposant bourgeois et 

manants à la dictature de l’oc-

cupant français. Les chevaliers 

sur leurs destriers trouvant face 

à eux les piques des opposants 

belges. Et la victoire de ces der-

niers.

Car il s’agissait bien de belges, 

flamands et wallons confondus. 

Anticipation de notre pays, et 

de sa création par le Congrès 

de Vienne après la défaite de 

Napoléon en 1815 en Brabant 

wallon!

Courtrai, cependant, n’est pas 

une ville se reposant sur son 

passé, à l’instar de Bruges. 

Elle est une ville en pleine ex-

pansion, à visiter soit pour faire 

du shopping dans ses nombreu-

ses artères commerçantes - où 

généralement l’on parle indif-

féremment français ou néer-

landais - que pour ses attraits 

touristiques et historiques. 

A voir? Les tours du Broel (voir 

photo), la grand place, le bégui-

nage aux pieds de l’église Saint-

Martin, dans un des quartiers 

les plus bucoliques de Courtrai.

JLH
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Le château de Beez, paradis des plantes 

Beez - Le superbe parc à l’an-
glaise du château de Beez 
accueillera, les 16 et 17 mai 
prochains, le 31e festival des 
plantes. Environ 80 exposants 
sont attendus à cette occa-
sion.

A raison de deux fois par année, 

en automne et au printemps, les 

jardins à l’anglaise du Château 

de Beez se métamorphosent, 

le temps d’un week-end, pour 

devenir un des endroits de pré-

dilection des amateurs et pas-

sionnés de plantes et de beaux 

jardins. C’est dans le parc même 

de ce château, situé en bord de 

Meuse, entre Namur et Marche-

les-Dames, que se tient, depuis 

1992, un festival des plantes 

dont la renommée a dépassé, 

depuis longtemps, les frontières 

du Namurois.

D’une superficie de 3 ha, le 

parc du château se caractérise, 

notamment, par la présence 

de plusieurs hêtres pourpres 

bicentenaires exceptionnels, 

d’un Tilia tomentosa (Tilleul ar-

genté) et d’un Ginkgo biloba. A 

lui seul, ce dernier arbre mérite 

d’être admiré. Surnommé « Ar-

bre aux mille écus », le Ginkgo 

biloba est considéré comme 

la plus ancienne des espèces 

d’arbres connues. Son appari-

tion remonterait à plus de 270 

millions d’années, bien avant les 

dinosaures !

Les 16 et 17 mai prochains, le 

parc du Château de Beez ac-

cueillera la 31e édition du fes-

tival des plantes. 
Tout au long du week-end, de 

10h à 18h, le jardinier amateur 

ou chevronné, le collection-

neur assidu, l’architecte pay-

sagiste, le passionné de déco-

rations extérieures ou le simple 

badaud pourra déambuler 

dans le parc et découvrir, entre 

autres, les multiples variétés de 

plantes exposées par quelque 

80 professionnels belges et 

étrangers. Sélectionnés avec 

toute la rigueur qui s’impose, 

ces pépiniéristes, horticulteurs 

et autres professionnels des 

jardins proposeront un choix 

exceptionnel d’arbres et d’ar-

bustes, de rosiers anciens et 

nouveaux, de bulbes, de plan-

tes vivaces, de plantes sauva-

ges, aquatiques, aromatiques 

ou condimentaires, etc. Côté 

décoration de jardin, du mobi-

lier à la gloriette en passant par 

la poterie et le kiosque ancien, 

les visiteurs trouveront encore 

de quoi faire leur bonheur et 

transformer leur jardin en véri-

table Eden.
Festival des Plantes - Avenue 

Reine Elisabeth, 111 - Beez. In-

fos : 081/22.46.70 - www.festi-

valdesplantes.be

J-F LAHAUT


